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Les plans de nos ingénieurs ne sont pas encore prêts. Il y a encore des 
enquêtes sur place à faire. Dans un an nous serons en bien meilleure posture 
pour prendre des décisions.

Le Ministre nous a promis de faire voter les fonds nécessaires pour pour­
suivre les enquêtes qui se rapportent aux détournements en question.

Nos ingénieurs nous ont dit qu’ils pourront nous donner des réponses pré­
cises dans un an. Nous saurons alors à quoi nous en tenir.

D. Merci. Je vais maintenant céder la parole à un autre.
Le témoin: Je veux dire que nous aurons la réponse de nos ingénieurs un 

an après qu’ils auront entrepris leur travail.
Le président: C’est l’heure où ordinairement nous ajournons la séance. 

A la reprise de la séance, M. Byrne aura la parole et après lui viendra le général 
Pearkes.

Voulez-vous siéger demain matin à 11 heures ? Autrement, il faudra nous 
ajourner à mercredi après-midi en raison de l’absence du général McNaughton. 
Pensez-vous que nous pourrons finir d’interroger le général McNaughton de­
main midi?

M. Low: Le vendredi est toujours une journée peu propice.
Le président: Je suis surpris d’entendre dire cela à un député de l’Ouest. 

Généralement ce sont les députés de l’Est qui sont accusés d’être absents le 
vendredi.

M. Pearkes: Je serais prêt à poser mes questions demain matin.
M. Byrne: Moi aussi, monsieur le président.
Le président: Très bien. Nous nous ajournons à 11 heures demain ma­

tin dans cette même salle.


